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intéressante découverte Bmat,

PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIÉS
312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA

Importe .eurs et Commerçants d’Kp 
ceries de Choix, Etc., Etc.
Stock est Nouveau et 
nos Prix sont Très Bas.

PRÉSENTES SOl.'S FESSE DE CHATONS (12 OOEITS DÉLICIEUSES'
11 suffit de jrotter légèrement les objets pt’nr les parfumer

(la Peau, le Linye, Papier à Lettres, etc.)

Lu LiEGIt AUD, Fournisseur de la Cour do Huooio

207. RUE SAINT-HONORÉ. PARIS
Se ¥tnd*nt dan» toutes ‘es principales Parfumeries, Phc *• et Drogueries du Monde, J

TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE

VENIEZ "VOIR ?

nam de pacagera qui arm-ait. LesGrsndsMagasins{deGarJner 4 Co. sont remplisd’aelioleiirs empresses
frappa la voiture et la m it en pêc s- j 
Les personnes qui se trouva eut de.
dans furent l incéesà une di^lauce ; l.i-ez quelques-uns de nos prix comme échantillon .1. , ;m- h.ms i„m
de 30 :ueds. M. I aj ne t >a fetn ne vons taire, et venez à bonne heure pour évité, renvomhivm -ut 
furent tues et leur cadavres muti
lés d’une façon meconnaisabie. Des monceaux 1 belles étoiles à manteaux valant 81,on. 
Siinéon An-ie son, le conducteur de ! 81,50 el 8V,00 la verge, vendues;) 50c, 7 >c et 81,;’.» la wr- -. 
la voiture fut releve sans conu lis-

OOOOOOOOCXM3 0400000 OOOOOJ

GËNEAUo
HUCCÉU4 (J

l

UNIMENT-a
I). ' piles de flannelles tout laine valant ..Y, i .t.v vni.lu,
■ et 25c la verge.

Un grand lot d’etoffes « robes de fantaisie
réduites Et 25c la verge.

Carreautes tout laine pour robes valant :i.V, pour Vile la ver. -
Manteaux de toutes sortes, depuis 8 UH) jusqu'Ei 81", juste lu 

I lié du la valeur

sauce, av. r de g aves h essores à la ] 
lé te tt sur 1 - corps. Mme Reprogil ; 
a été aussi sér eusement blesse .

sa17e ANra dît
s.-ul Ttt 1*1 VI I r. II.

il ni. tir i i «’liiitu .ht i»t‘ll \ i 
tiuiM'i ivn.iimiH's , a ,

i,tiri i -it raptiti* rl mTiv il.'K Ihiifri'i* 
lurni. I fitrte, Hvlfttm, I « w» J|/<«ri»
K> im'lli-. . . s jxmlivs, Sur,is i , .tr> III ., ' 11' 
ci lu-'-.ilu :i iiif.iillihlu et k.iu' ii i .l-iii'
l/iini, (> fiiriénw. Ilrnnehttr*. h i -. n

-i. s i'il.' Un.. Vlrurtmê'», i ; ; ' \u.-i-

: a
•• n feu l iii'ti eu, 1

” ' "' 6
Ces deux personnes ne survivront 
p-ubibl ment pas. Une autre enfant 
de M. Payne qui se trouvait aussi 
dans la voiture fut légèrement b es I 
see à la tête. S C*-, ■ 'H Poumon

f qj lion* ü'Urili". I icxrcs ly•phonie». .
s *CJ Pausenicnt a U main, en 3 vl t minute.''. *an% couper le poll. 
m §3 nnors : Purin M EST IVIH H 275. rue Bnint-Honoré
y ytsiftfsi l.AVim I.ri-E * NULBON V ’ ' *11 MOION A CM
(J) <=k— St HYiCim Ut .OTTAU *. HT I-HINV.II'ALKS 1*11 AIO.Ue.ll , lui CANAI'A.
? a oooooo oooo r> ♦ ooooo ooc îoo4

v ^Chapeaux de feutre pour dames el enfants à . . 'm.- valant 
l St ,00 et 81 ,.70.I n Vnrrlcâile de «loua» «n#

New-York 27 j m. - John Wes- ; 
ley Elk,ms, ce g un in de douze au , I 
poursuivi pour avoir assassine sou 
père et sa b lie mère peu tant a 
nuit 17 juillet dernier, p’ès d’E.lgeii- 
wood lowai, vi nt dette traduit 
devant la cour d'as ises au comté.

§
Le plus gsand massacre de Maschandiscs qui ait 

jamais eu lieu dans Ottawa.
C’est nous qui perdons, vous qui gagnez.

COTSTDITIOTSTS------- COlVTFT^VTsrT (Avis aux ConsommateursAp ès avoir com uis ce crime 
épou antable, le jaune Eikms avait 
pris la voiture île son pè e et y 
ayant mis sa sie ir, une encor • au 
berceau, il s était rendu chez le 
voisin le plus froc,h*, d'-meu: an t à 
quatre milles environ, ri avait j re
tendu que s » par n» av.tie t . i • 

d s vol*ms. Le

Lon PRODUITS cio 1».

D. GARDNER & CO Parfumerie QrizaL.LEGRAND
lie » «X ItVK Sl'AliKS '

! TfisgmORIZA-niL ESS.ORIZA* ORIZHACTE«CRÈME-ORIZA 
0R1ZA VELOUTE « URIZA-T0N1CA * ORIZALINE *SAVON-URIZA

assassines par 
crime a causé la p us grand c ms 
tern a tiotl d.i'is tome la i * g on. et le 
gOUV'-rm m ni d ■ 
bee, dès uu’il en a été m formé. . 
oil r une recompense de SÔUU pour 
t’a restalion des asassins.

En vain p nd ml plusieurs jours 
d - tiomb:. ux ag n s de po ;ee et 
hom nés de bon, e v-.loulé ont :1s 
battu loin le pay-, a i» rech relie 
des prête d s voleurs ; il n a pas 
été possible de retrouver huis tra
ces. ltien d’ailleurs u’avail été vo-- 
dans la ma son i • M E kins et com
me lv jeune W>- ey u’avail maui- 
l'-isté aucun chagrin de la mort de 
se parents, comme il s’était contre
dit à cba-ju • réc.tqu i. avait fait du

état d’arr. station, tie voyant pris, 
ce précoce <*,r. .inei a fa t les 

| aveux su.vaut-qu'il vient de reno.i 
veler devant t » cjui- d'.-'i * s ms 
montrer 1 inouï ire signe de u p u-

II 0 DOIVENT LEU" SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLICEl d, M. l/ir ! DOMINION FLOUR SU». -
V1 \ \
"W J

I h Aux soins lout particuliers gui ■ urtsidrnt .1 leur fWIcallon.
1 6 mur gualite InallOrable et 9 la suavité du leur garium.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour r/rrr leur réputation 

averllHnoiiH !... Consommateur, afin qu'lia ne ae 
lamfimii pas tromper.

LevVf AI1A8I IS PRODUITS it ViNIHNT dins toutes lei aAISOIIS HONORACt JS de PâMliil RII el ÜROQULRIC 
Envoi franco die TPeivte du Cata.loauo llluMt.rd

Lvh meilleurs quiili 
vhiu'liun Ij» pimeoft vi>u« pnuvt** acheter it mol IF•uaroliÿ luitlv- - i, Hitilit, nu im ci

THI IM AS <1. >lt>! AN
miivn x 

it nul lira-Tl' "

BMI CRIBLE 
El TAMISE

O'REILLY & UENEY

Itll, I trrti .lu Al.irclifi H,, ai,

EDITION COMPLETE !I NETTOYAGE "'TPIC(Suc l’e J A deybold)

I Rue Sparkxn- -----  UT------

OFFI C XELLE
— DU DEBAT 8UB

A M.A VA 1*1 Vitil a été fi lalernent u is ■ n
ItiiM K17NSKI.L 1.. M IhiiInnoiiI ni'HoyM et !•*>• plun 

rf'if A lu vii|Miiir filiv*
•:nh wii.Ki 

I il run A iiuIinI n. 
vent Mie nu No 78,E BS NUE : ('.elle nouvelle maison autrefois 

-rupee par Ift pharmacie Dacier, 
oie eomplidëiiu'tit renouvelée et 

ée pour un hôtel premiere 
r I)e grandes eliamlires bien | 

i res sont à la dispo 1I1011 du pu

HT K. I * 111

lÆÈÊÈê
Bureau île Ponte d’Ottawa.

!.«'* unir** |Miu

i nlir. Itnim lui iuiiiibri' ilraCgmninim^

Biere et Porter“Ayant eu une queeiie avec 
mon père le 17 juilh t, je «uis ailé 
le soir da: s la giange. Vers deux 
heures du matin, je me suis 1- vé, j.» j 
suis al é pr-mdrr une carab ne qui t 
était accrochée dans la cuisirfe, puis 
l’ayant chirgée je suis eutr#», à pas 
de loup, dans la ch imbre d ms 
laquelle étlient couchés m u père, 
ma belle-rnere e. ma tœ ir. M’afj- 
prochant du lit de mon pè.e, je lui 
ai envoyé une balle dans la tête. 
Le bruit'd- la détonation a réveillé 
tn t he le-mèr , et me voyant décou- 
v r), je me suis empare d’un bâton 
et je l’ai tuée à sait lo ir.”

l.a pe ne de mort ne pouvant 
être p ononcéadaus l’E.at de t’Iowa 
contre un crimuiel si jeune, Elktus 
a été condam é, sur ses propies 
aveux, aux travaux forcés â perpé-

OTTA WA, M A HH I H8t>
:bile. D’OK EMC F'13La niaginflque buvette de l'hôlel I

P, IX V/> rente est fournie de boisHonsd liqueurs et E. J. FAULKNER
lus in i. i»«i.iiorsn:.

— EN VENTE LUE/, —
Arriïff (I ilfimrl île. ihiiIIm. F. C. GUILLAUME Johnson House

517 RUE SUSSEX 517

SEUL A*.l'.N I

Ro.’ Sim««i>Fermeiure ! Arrivée.MALLES

"-HteWLlHMLr? î ». i » r.:. ; i

“ASS...1: .. . . ,»U. . . . . . . .
Ou-'s — T< ronto. l*e- !

s^..Lrrr!r:l....«e»44™p»

^HlvlSeï'^c Tr!'"“ 7 00 3 t<) .... U 30 * 
E.-Unlk, via Odg< ns- :
ouf^LEiêtMînie'::::■ »-"n ..".j?y’• '• 

Bouton...........................! “

Ch- de 1er P-c- Porn- I
br-iko, A mi-ri-.r etc • . . 2 30 9 

AHhtoii.Huntly, Carp,

...

i
Xouvvttu magasin dv t iiatis-

-----  sures -----
OTTAW A

W. 0. McKAY
W. J. BT'LABD I <lo Vine, Llqi itiirH, <'lg.

I>rn|.ri/>laire îlej Invite le public à venir 
visit11. Je ti- iis i jilnsiotint hommpf- 

—«atisfaction ■* L'HOTEL RICHELIEUpour ouvrages île prallifi 
garantie. «le lOnl genre elfe 

le |>lii« euiirl «Iflol
10 HI K ST >H( ; K. OTTAWA '

Kf |u»ri%ll«in*
A gi-ni h p(»ur lu s Commet en uis i|« liais.

4 l«, 4IN el «rto
(L OLACDK.

Hue DaJIi umie

La Grande et Sel e Veritable Grande VenteCouvertes a Chevaux
-------------IDEiioo

Nous vendrons à de grai 
la lia lance de notre stock de 
vaux. Nous voulons liquider. 

NATIONAL Mi t

ides ml u 
couvertes

étions
.... ï PELLETERIES DANS LA CITE D’OTTAWAIL CO., 

) Rue > saSparks.l'.' 7 s»
S”.™.'"

geton,
Ch. * 1er ''an- At i- 

Alexandrle, / thol, !

fcastX
Par Uiligen'-e ellM

;&7i.î,îiNous avons le plus grand et le meilleur 
assortiment de RAQUETTES de la ville, 
l'rix spéciaux pour une grande quantité.

IFG. CO.,
HH) Rue Sparks. 

Les totiogan^ sont aussi de saison.

L’hiver 
montre qu il
McGinty, il doits frapjH! I«>rs.|ue i

à terre et ne nous donne pfini' jdinj 
end à la gorge et vous brise les 

\j;H pluie.» et ouragans «h- janvier 
pissées et Ikiiré reprend m - «iroits. 

Pour ee prémunir contre les ai laques, le 
ux est «le se bien couvrir do nelletei i*-.-.

npa doux n«»us avions lionh 
ir nos pelletei i«i* a aucun prix. Mais 
allons aiijoiird’liui mettre de côté ect t« 

la question d. 
front de fa^-on a satisfaire le publie qu 
nous demande de- vêlements en irelieterie,

1146 .... "«unme le fame
BR V,SON, t; RA il AMNATION A (O.

Il Vf.3 au 8 oo i a«
Bit '. >(>\, f.KAHAM A M»

<l«- tobnguii i«v*;0 Ixx «I» «!«• fan
«i.-ie, Bleu loyal

m l i 45 8 m a ou 
4 te H 00 Z W

'<■ ' l“-val pu- «loublées 
BRVSUN, (0; WJAM i u.

K«1 refions ouab s |u.nr Jii • a 7.» . i» « i plus.
pour lit» a 7-. ets et plus 
p««'«r litk a 7û et* et plus.
>N, ORAIiAM

llnmlw Brev« lf« |H»nr Tm|iIn

Nous avons un très l>eau choix de balais 
brevet*'» pour tapis «pie nous veinions à $1,75 

NATIONAL MK<

ilull............................- WW
4WS.VlSS?v.Mî ::::
(Ja ineao,'• le jours,

It Kiver I /.sert........«B lling's Uridiie.^. ..y 1U 0(.

Peiniant le tem 

fausse modestie et al»or«l*
L CO.,

) Rue Sparks. i(»;161 Edredons ouaté»mane,llhridges.
Roch- gtervllle. e«c 
Orlfan* et HoWIlard
Arcbvlil» ..................... »
.Meri vale—lun«U. mer-

c-edi et venilredi............
.Vall«H« Allgl lMjs-ViM i

N,Y., lundi, «-* Jeudi....... ..
Via Halifax, jeudi..................

d<4«af; suppléin.......... j....

BR Y -A il AM A CO. 
'bennes <1,70 la

BRVh(
Üi::::

ptqu. s a LU.» e<.-nts 
piijué» a 1.AO cent»

pr.IVTI KKS A l/Hdl.E Pe la < '«nivrepleds blur pi'!"'
piqn.i

'"‘"‘.u™».

SH Tvmvcrt».
Noue offrirons mainteuanlNous avons 

drons à «les
Ô6 peintures que 

prix sans préeéilent,
Iresoin d'espace pour

( ouvrepiede lilam nT» caiiU'Ui nnes ?l,7ô la ,tnnent de manteaux en pelleterie, 
et taras, 
hommes

< "<»u vrepieils 
( «mvrepieilh

parccque
«i'autres

■ m
diflerentes 

«:'iinmaiiiler«ml

easipies 
«ians les Triai..

blai.imarchandises 
Que dites vous d’un /érilatrie tableau à 

l'huile avec ca<lre p«rur $1,00. Cela ne 
frappe-til pas l’aelieteur économique ?

. çT, i ■"> la paire. 
«AM A ( O. 

ru « rd.'-'A lu paire 
eanii'lieimi'h rf-.'J-T la paire 

gris» - eana«lieiiii> - 2Ô la paire 
BRY.SON, GRAHAM A < O

la paire

IF

î|;i; < 'ou vrejrieds 
( .'ouvri pieds«les prix qui

L’histoire 
temps anciens

étaient 
24 lwut

vente iiiuii. blancs piqués à 1.76 w 
Y KO N (.RA II AM & CO.BBappreml que «Ians !«•- 

frères se eouvraieiiL «le

mts de K ici a 
inolines n « •

Couve» tes Couvrepieds anglais a v«'«- bonis «le fantaisie 
<i«- ÿ1.2.'i a r j.tft)

«le y1.2.7 et plus, 
avec iK.ril «-n couleur d« »1.2S

Lee lettree destinées «Y l'enregistre 
ventétn mises a U postes 15 rmnuti 
clbtur*.' d«» mal les grrfi /• lent* s.

11«- res du Burea . «le 8 « • »n- fl 9 a. m.
Mandai» sur !•' p. st« et la jrosi® et.«a Ban'iue 

d'hiiar^ni's «le 9 a. ni. n t j). m.
.1- i <M IN, Mattretde Poste 

Bureau de Poste d’Ottawa. •
Janvier 1890.

e le coton etNational Mfg. Do. qu
inconnus, et que les g» 

tons «le même «pie le- (
M*e invent- s ; que 
s mère* vivaient

Coi»vrei»ic<ls blao("ouvertes grises «•anafliermcs if2.7*i 
< ouvertes grise» «:aiia«licône# ff2.7-r la 

gi isi-s catiadienn* » ,<2.~û la 
BRYSON, GRAHAM &

$3.00 la paire 
extra tio«;s r'-l.'di la paire

CP. Ail

ii eouliur
Cou ’, repiedspas enc« 

et gianil
Maiâ «juel* «diangements 

siècles ne n«_»uH 
en est la ca

jusqu'à l!W) 
les «hrniers

et plus 
BRYSON,160 RUE SPARKS 160 USA HAM A eu.

Couverte# grist 
( «m verteaison est que 

assez ebandement.

OTTAWA ont-ils pas apj 
iuse -impie i 

nous ne nous habillons pas 
Nous portons des vêtements trop h'gers pour 
ce climat polaire. Qu'y a-il «le plus confor
table qu’un capot de pelleterie en hiver. 
.Surtout lorsqu’on peut acheter cet article a 
très Iras prix pour argent comptant.

1st* couvrepieds brevet 
fini de satin pour M2 2ii.

ie«ls blancs
alit*-s et valeur, 
i jrour ire» ceux «le toutes graà

«l< W’aMeck avee$3.00 la paire 
AM k CO.Tillv-u.v < "ouvrep 

grandeurs,

«leurs et esjs

Marwlla «le tentesM. LE DR. MCLAREN, ATTENTION ! • Kpécialc «le couvertes grises fines 
a $2.25 la paire.

Ci"- ligne »p*-« iale «le cou \ erte# grises fines 
se» * offerte à $2.25la paire

^ Une ligne , qui

BbVsoN,

Mfdfeln lloinfopnihe 
58 R TJ K ALBERT OTTAIVA 

Parle le français.
FITZPATRICK ET II AH RIS
se !out un jdai-ir «le remercier le public 

l’encouragement qui leur a été donne, 
t de nouveau tout le monde à 

- Tir faire ui e visit à 'eur magasin ; leurs 
marchandée» sont «:u premier choix,

( ; RAP> A M & CO.

it ils in1, iten 146, 148, 150. lS^ET 154

Fuie SPARKS, Ottawa.
E. A. LEPROHOhl BRYSON GRAHAM & GOA RC! H IT KC.

BUREAU: VICTORIA CHAMBERS 
3éme 6U*e, chambre 5o *

tté*lden««, 204 rue Daly, Ottawa

FITZPâTRICO HARRIS
tiô^ue;Wi iam

iv iniploye* que lr 7il Clappertoo» lejnaeillei.»I

fOu?sées pins Io n. Le député libé 
ral Arzen'év’C s s’étant levé pour 
prono cei un grand discours, le dé
puté radiedi tiosvhkovicz se faufila 
derrière l’orateur et lui ^eot fQa du 
poil à gratter dang,^A£^ou. Les 
suites ne tardèrent pafà se^apffes- 
ter i h z l’« ra'.eurAffiii lutta coma» 
g u?ement contre les viol ut- s dé - 
mangea.sons, mais dut tii.alement 
abandonner la parole, tandis que les 
radicaux se tordaient de r:re.

Crib petite Bulgarie est d’une 
fantaisie ex'raordmaire.

Vente Spéciale
-------DE-------

PIANOS
.Pejpeu d’usure

Nos.
8972— Lu parfait .ordre 

13097— Presque neuf 

8808— olie forme élégante —200 

9433— En bon ordre —1G0 

6847— A meuble récent —190 

Un bargain à 

En bon ordre

—300

—200
l.H mhtrf » Ko m#

Rome, 27 jan—Un journal italien 
la Gazettadel Popolo, fait le tableau 
suivant de 11 situation

La véritable maladie qui pèse 
Ruqip, en ce moment, e'er t le man
que de travail. Le petit commerce 
est dans le m rasn e ; ainsi que les 
déclarations de faillites, 
toujours augmentant, sont la preu
ve que la capitale de l'Italie e>l en 
p eine crise de difficulté»commerci
ales et écon miques.

Le nombre des ouvriers ino'xu- 
pés est tous les joins plus grind, 
soit que le travail manque par cuite 
des plui s persistantes, soit que les 
prop! iétair s, manquant de fonds, 
se trouvent dans l’obligation de les 
licencier.

Les banques ne trouvant plus de 
de garanties suffisant* s, ont noia- 
Mement réduit leurs escomptes. 
Cet état de choses est si séiieux que 
la municipùliiê a dû s en p éoccu-

1696; 

d50—
'861— très bon marché à —100

—150 

— 125 qui vont

\ 29— Bon pour la pratiqvw — 65

Cesjinstruments sortent des ma 
nufactures Stein way, Chickering, 
5ainea, Emerson et autres manufac

tures bien connues.

Conditions ae 83.00 ù 810,0( par
mois.

i Le syndic, reconnaissant la gravi
té de la situation, a fait d’inij ortan- 
tes démarches aup ès d s ministres 
de l’iiistruction et de la justice pour 
que le p us grand nombre d ouv i- 
eis soient employés dans les tra
vaux, qui son; encours dV-xécuti n 
pour leurcompte.

Cela est fort bien el c’est une me- 
suie de piecaution, mais il faut pa
rer à la situation actuelle par d s 
st cours immédiats et sérieux. Plu
sieurs milliers de travailleurs pri
vés de bes- gne depuis ce, longs 
jours errent à travers la ville et, L 
soir venu, on les voit en desc uicili 
abules iso és, qui se tiennent dans 
les rue?d*s

67 RUE SPARKS
OTTAWA!

DEPECHES DU MATIN
t Set vice SpécialJJ

Bryson vw SI c-Sliane

Montréal, 27 jan—En cour d’Ap 
pel, jugement a été rendus dan la 
cause de Bryson vs McSiwin . (Mc- 
Shane appelani).

On se souvient que M. McSbane 
aval» été condamné paj la cour de 
révision, à une amende de 8400 et 

môme jugetlieiiàle déquali-

quariifi- s ex entnqu. s 
qu’ils habiieir. Et cependant ch 
que jour voit arriv. r à Home un 
grain nombre d’ouvrie-s à 11 r - 
vhe cbe d un labeur qui les fuit. La 
questure les repatrie, d’autres les 
remplacent aussitôt.

il est urgent que dans 1- s provin
ces méridionales, qui fournissent le 
plus fort contingent a Vemigr.it,on, 
les syndics mi t ent leurs adminis
trés au courant de la situation pré
caire qui les attend tt les dissu - 
dent. Home est devenue

ait durant sept années' pour ma
nœuvres corruptrices dans l’électi
on de M. Goyette, à Laprairie.

La cour d'Apjiel a décidé que la 
cour de Révision n’avait pas juri
diction en cette cause et a renversé 
le jugement qu’elle avait rendu et 
a renvoyé la cause devant la Cour 
Supérieure.

tierHgéuéral des dé-œuvres. Aussi 
ch amie jour apporte-l-il son con
tingente misères dont i! est f .ciie 
de coimUttre les causes. Tu ts ces 
mal h ureux qui arrivent à Rome 
espérant y lencoutrer des fi uns 
d’or n’y trouvent que ia misère !

“ La crise édilitaire a conlrib é à 
créer cette situation et, pour avoir 
trop voulu, O i finit par la faillite et 
l’abandon des travaux !”

Le |»oât A grotler

Paris, 27 jan—11 y a sur le boule
vard, un camelot qui exploite une 
spécialité bizarre, très ancienne • ii 
ne vend que du poil à gratter. Sa 
marchandise est contenue dans une 
périe de petits paquets qu'il cède à 
dix centimes avec un bénéfic ; énor 

h mes. Son boniment esi très couri: 
uAchetez-en, dit-il d’un airentendu 
il y a de quoi rire et s’amuser !

Le poil à gratter est un produit | Montréal, 27 jan—Le detect.ve 
j ^ obscur, de petite vente sûre et de | Gui lu a reçu une réponse à la let- 
’ ~ tout repos. Il y a des années et tre qu’il aval écrite à la maison Lan

des années que Cette marchadise gehtr et Dec-lies, de tiaiut Jean, P. 
fut mise en circulation. Depuis, Q., au suj-t de là pe i e valise à 
sa vogue persiste, discrète. Avec ma n trouvée en possession dns 
le poil à gra ter or. a une clientè'e, deux voleurs Couilla. d et Ménard, 
et une clientèle forcée, comme les contenant des échantillons de eiga- 
boulangers ; c’est le pain du rire. res, baissons et cons rves avec des 

Le marchand de poil à gratter ne ca, tt s i orla.it Venté e de la 
cherche pas à éblouir le pi biic qui La geher et Décel;e< 
passe par des phrases sonores, on Nous avons raconté avant hi, r, 
sait ce qu’il vend, cVst à prendre comment les constab.es Rich rd « t 
ou à laisser. Parfois, il se lnsarde. Mtdiil, en faisant leur ronde sur la 
histoire de causer, lorsqu’un audi- rue tiaiut Pau .vers trois heures au 
toire s’est p'anté devant ses Délits malin, opéraient l’arresia ion d-s 
paquets, à fournir une courte expli- deux accu-és. MM Langelier et 
cation. Descelles déclarent que d’api ès la

“Une supposition que vous allez descnption.de la valide,« lie doit être 
en société, dans un bal, vous em- la même qui leur a eiè enlevée il y 
portez de mon poil à gratter, vous a environ cinq semaines,

. le semez sur le parquet : tout le avant le départ d’un de leu 
monde se gratte, les daines sut tout, mis voyageurs,

C’est to. t ce qu’il y a de distiii ftCouillard a ete condamné à 
gué dans le comique. Ou n’est pas ans de pénitencier le lendemain de 

^ sur terre pour s’ennuyer, est-ce son arreslauou, sur ses propres 
pas donc ? aveux d’avoir participé à plu-ieurs

“Le poil à gratter guérit les hu- vols avec t llraction ici depuis sa 
meurs noires. Puis parlez-moi du sortie du pen.lancier en septe i bre 
poil à gratter dans le lit des jeunes dernier. Son cumjrâgnon Ménari 
mariés : c'est ça qui est farce pour a éie « croue pendant une semaine 
une noce. Ou bien dans le cou de en attendant que Von puisse obt nir 
votre belle-n ère, a ors là on se lord, les preuves ^fii-ant b pour le faire 
La belle-mère est la plaisanterie condamner à son tour. Nos dé ec- 
classique qui porte toujours : elle tivts qui se sont occupés d-- l’afiaire 
enlève la vente. On voit un mon ont les preuves nécessaires en mains 
sieur qui avance ses deux sous d’un pour pouvoir établir lé fan que le 
air malin : c’est un gendre. forçat Couillard et son c pain Mé-

Est-ce que le poil à gratter ne naid sont les individus qui sont .es 
vient pas de faire son entrée au par- véritables coupables, Le procè • de 
lemeni ? Nous ne changée s rien à Ménard aura lieu au 
cette dépêche que le AIXe Siècle pu- meut de la ^ema ne p ooha ne. Tout 
blie. Elle arrive de Belgrade : po te à croire qu’il suivra sou

“Quelques députés du parti gou- Couillard. 
viruemental ont trouvé une singu
lière Lçon de réduire au silence 
leurs collègues de l’opposition.

Depuis quelque temps déjà, lors
qu’un député de l’opposition pro- 

^ nonçait un du cours, il était crible 
W de boulettes de papier et de mie de 

pain envoyées des bancs du parti 
oppocé.

I il qui u'it |»n<« «le rln»«xe

maison

un peu

i

cujiuience-

Trl«t« occident

Chicago, 27 jan—-Les funérailles 
d’une eiifi.nt d’un an, fille de M. tt 
Mme Frederick l'ayue ont eu lieu 
h er. Le chemin qui conduit au ci
metière est coupé a un certain en
droit par la 1 gne du chemin de fer 
Chicac o et N on h Western,et aucun 

11 en résultait souvent des inci- gardieu u’a été placé à cet endroit, 
dent grotesques et peu dignes Au moment où la voi ure dai s la- 
d’une assemblée politique, mais qui . quelle le petit cercueil avait été 
amusaient beaucoup ia g» le ne. 1 p.aeè, à côté d M. et Mme Payne,

Dans la deruière séance de la I et ü’une dame Reprogal qui les ac- 
akouptehina, les choses furent | compagnait, traversait la voie, u

OUOTIDIBNPubliée par la (lr., d’imp. *ii«‘ Sussex.
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